


« Ancrées dans une société coréenne que Eun Hee-Kyung regarde d’un œil critique, ces 
nouvelles parviennent cependant à suggérer, de façon plus universelle, toutes les opacités 
d’un couple. »  Delphine Descaves, Le Matricule des anges 
 
« La psychologie éclairante de Eun Hee-Kyung, fait d’elle une Stefan Zweig coréenne alors que 
sa plume incise l’intime avec une rare délicatesse. » Nathalie Six, Femmes 
 
« L’écriture est formidable, une nuée, légère et grave, à peine distante. » Le Journal du Centre 
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LES TRAVAILLEURS MIGRANTS CHASSES DE SEOUL

Régulièrement des raids policiers sont menés contre les migrants dans la capitale

sud-coréenne. Lobjectif est à la fois de faire place nette pour de juteuses opérations

immobilières et de réduire le nombre d'étrangers peu qualifiés. Toutefois, pour que

les directions d'entreprise disposent de travailleurs formés et dociles, des permis

de travail ont été instaurés en accord avec les pays exportateurs de main-d'œuvre.

PAR FRÉDÉRIC OJARDIAS '
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De l'influence du mode de vie américain - les

hypermarchés, les tours des banlieues, la

voiture, les autoroutes - sur la société sud-

coréenne, l'écnvaine Eun Hee-kyung a fait la
toile de fond de cinq nouvelles sur les difficiles

relations sentimentales entre les hommes et

les femmes au pays du Matin calme.

KIM Su-BAK, Le Parfum des hommes,
Atrabile, Genève, 2014.

En 2007, Hwang Yumi, employée chez

Samsung, meurt d'une leucémie contractée

sur son lieu de travail, où elle était exposée

à des produits toxiques. À partir de son
parcours et du combat de son père pour

faire reconnaître la responsabilité de

Samsung, cette enquête graphique dresse
un portrait à charge de la multinationale

sud-coréenne.

L
e 29 octobre 2010, lors d'une descente des
services de l'immigration dans un atelier

de Séoul, un travailleur vietnamien sans
papiers de 35 ans lente de s'échapper en sau

tant d'une fenêtre. Il meurt à l'hôpital cinq

jours plus tard, laissant une femme, en sima

lion irrégulière comme lui, et un fils dc 4 mois.

Il travaillait en Corée du Sud depuis 2002.
C'est dans une relative indifférence que ce

type d'opérations s'est intensifié depuis

2008, date où le ministère de la justice a
annonce sa décision de faire passer le nom

bre de «clandestins» de 220000 à 150000

en cinq ans. Si, trois ans plus tard (fin 2010),

leur nombre était tombé à 168500 (I), la
courbe s'est inversée et ils sont actuellement

estimés à plus de 335400 (2).

Dès 2009, dans un rapport accablant (3),
Amnesly International dénonçait la violence des

raids dans les usines el les dortoirs, le non-

respect des procédures d'arrestation, les maii

* Journaliste et chercheur.

FRÉDÉRIC OJARDIAS, Les Sud-Coréens,
Ateliers Henry Oougier, Paris, 2017.

Le journaliste établi à Séoul a rencontre

et interviewé vingt-deux personnages

représentatifs de la société sud-coréenne,
du maire de la capitale Park Won-soon
à l'écrivain Ch'on Myonggwan en passant

par une militante pacifiste. Il brosse
un portrait vivant et haut en couleur du pays

et de ses habitants

« Écrivains coréens d'aujourd'hui »,
Keulmadang, n°4, printemps 2016,
Decrescenzo Éditeurs, Fuveau.

La revue consacrée à la littérature coréenne,

fondée par des spécialistes de la péninsule,
s'entretient avec sept plumes importantes

de Corée du Sud. Au sommaire également,

des notices étoffées sur des romanciers, des

poètes, des manhwagas (auteurs de bandes

dessinées) et des critigues littéraires.

vaises conditions de détention, les interpella

tions au faciès. Y sont relatés des cas de blessures

graves, voire de décès, lors d'une arrestation.
«fe n'ose pas aller sur les marchés pendant

la journée à cause dcs descentes», témoigne

Raffe, sans-papiers venu du Bangladesh,
ouvrier la nuit dans une usine de produits

chimiques. Tuya, ouvrière du textile origi

naire de Mongolie, raconte, son bébé dans les

bras : «j'ai peur tout le temps. »

Ces « clandestins », dont la majorité vient de

Chine et d'Asie du Sud-Est, vivent dans l'an

goisse de l'arrestation et de l'expulsion. Une
expulsion à leurs frais : ils sont maintenus en

détention, parfois plusieurs mois, le temps de
réunir I a so rn me nécessaire à l'achat du billet

de retour. Celle-ci est le plus souvent avancée
par les proches et parfois payée par l'em

ployeur qui doit des arriérés de salaire. Dans
de rares cas (expulsion expresse de dirigeants

syndicaux trop remuants), le billet est

acquitté par le gouvernement.

Rapprochement familial interdit

Paradoxe : si certains sont d'abord arrivés en

Corée du Sud avec un visa de tourisme, beau

coup y sont entrés légalement, grâce à un visa

spécial d'ouvriernon qualifié. Mn 2004, afin de

contrôler les flux de travailleurs migrants, le
ministère du travail a en effet mis en place

l'Fmployment Permit System (FPS, système de
permis de travail) el passé des accords bilaté

raux avec les pays exportateurs de main-

d'œuvre (4). Les ouvriers FPS occupent les

emplois pénibles, dangereux et mal payés que

refusent désormais les Sud-Coréens : en 2008,

ils représentaient 77% de la main-d'œuvre
industrielle non qualifiée des entreprises de

moins de trente employés.

Selon Mim fée Boo-young, alors directrice

adjointe au ministère, «le système EPS est
transparent el garantit les droits des ouvriers

étrangers». De {'ail, le programme est l'un des

plus progressistes des pays asiatiques, Japon

inclus. En principe, il accorde aux migrants
les mêmes protections légales qu'aux Sud-

Coréens, nolamment en malière d'accidenls

du travail. Mais les restrictions restent

sévères : rapprochement familial interdit,

âge maximal de 35 ans. Le nombre d'em
ployeurs successifs est limité el un changc

6Z     MANIÈRE DE VOIR      Le Sud s'émancii
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menl d'entreprise n'est possible que si le pré

cédent patron l'autorise. T,e visa peut être

renouvelé jusqu'à neufans et huit mois.

Dans son rapport, Amnesty International
décrit des cas d'employeurs sans scrupules :

salaires impayés, heures supplémentaires

obligatoires et non rémunérées, agressions

verbales, physiques ou sexuelles. Des abus
rendus possibles par la difficulté des recours

en justice : la procédure, en langue coréenne,

est longue et décourageante.

Pour M. H wang Pill-kyu, un avocat de l'or

ganisation non gouvernementale Gongam,

(1) Sur une population de 51 millions de personnes, la Corée

du Sud compte 1,76 million d'étrangers, clandestins inclus.

(2) Irc Nuh yoon, «t'oreign workers demand job change
righls», Korea Times, Séoul, 14 octobre 2018.

(3) «Disposable latour :Rightsofmigrant workers in South

Korea», Amnesty International, I .ondres, octobre 2009.

('i) Bangladesh, Birmanie, Cambodge, Chine, indonésie,
Kirghizstan, Mongolie, Népal, Ouzbékistan, Pakistan, Phi

lippines, Sri Lanka,Thaïlande,Timor-Leste, Vietnam.

(5) Le ratio est de 107 hommes pour 100 femmes. I.e dés

équilibre est particulièrement marqué dans les campagnes.

qui offre une aide juridique gratuite aux tra

vailleurs étrangers, « les migrants répugnent

à porter plainte, eur il est très difficile dè four

nir la preuve de l'abus. Certains oni perdu leur

droit de séjour après avoir tenlé un recours».
Sans perspective de régularisation à l'expi

ration du visa EPS, ou confrontés ann patron
abusif auquel ils ne parviennent pas à échap

per par la voie légale, un grand nombre de

migrants basculent dans l'illégalité.

Ils deviennent des sans-papiers

Devenus sans-papiers, ils voient leurs pro

blèmes s'aggraver. Tout recours leur est impos

sible en cas de conflit. I .'accès aux soins devient

problématique, et beaucoup renoncent à sco

lariser leurs enfants par peur de l'arrestation.

«Certains sont là depuis dix ou quinze ans.

Beaucoup ont même (onde une famille, expli

quait en 2011 M"'c Li e m. Wol-san, à l'époque
chercheuse à l'Institut de recherche pour les

mouvements ouvriers alternatifs (AWM), à

Séoul. Leurs employeurs veulent garder ces

Alex Majoli      Dans une usine de « kimchi »,
plat traditionnel composé de légumes fermentes et

de piments, dans la province du Oangwon, 2007

ouvriers devenus qualifiés, qui parlent coréen et

sont faciles à contrôler du fait de leur statut. »

Électronique, construction, automobile : ils

sont présents dans tous les secteurs-clés.

Depuis plusieurs années, Séoul entend
faire la promotion d'une société «multicul

lurelle». Il s'agit en réalité d'une politique
d'assimilation ciblant pour l'essentiel les

femmes originaires cle Chine et d'Asie du

Sud-Est, mariées à des Coréens majoritaire

ment ruraux (5). Cette politique exclut les

travailleurs EPS, dont le travail est bienvenu,

mais pas la présence à long terme.

Pays en très fort déficit démographique,

avec un taux de natalité de 1,2 enfant par

femme, la Corée du Sud a besoin de l'immi

gration. Tiraillée entre son désir d'ouverture
au monde et ses vieux réflexes isolation

nistes, elle ne semble cependant pas prête à

en assumer les conséquences. •


